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“LE MISSIONNAIRE NE MEURT PAS”

Tu marchera* devant le Seigneur 
pour lui préparer les voies.

(St Luc, 1-76)

vocation de Saint Jean-Baptiste a été d’annoncer 
la venue de Jésus-Christ, de lui servir de témoin 
et de le faire accepter par le peuple juif comme 
le Rédempteur promis. Pour la remplir, il a 
tout sacrifié, plaisirs, richesses, honneurs, jusqu’à 

sa propre vie. “A moi, répétait-il, de diminuer, à Jésus de 
grandir !”

Comme son glorieux patron, le peuple canadien-français a 
reçu pour mission de travailler à établir le règne de Jésus- 
Christ en Canada, de prêcher son Evangile aux diverses na­
tions qui l’habitent, et même, au besoin, de le défendre au 
prix de son sang. “Notre mission, s’écriait un jour l’un de 
nos plus profonds penseurs canadiens, Mgr Paquet, c’est d’être 
en Amérique des pionniers de la civilisation, des messagers de 
l’idée catholique, des zélateurs de l’Eglise, ses défenseurs, ses 
apôtres, c’est de remuer les idées et de faire rayonner au loin, 
à l’instar de la vraie France, le foyer lumineux de la religion 
et de la pensée.”

Dieu seul saura jamais tout ce qu’il lui en a coûté pour ne 
pas défaillir à sa sublime tâche !

A l’heure actuelle, il traverse une crise des plus sérieuse. 
Juste au moment où il sent le besoin de faire bloc pour briser 
la vague de fanatisme religieux et national qui menace de 
l’engloutir, la guerre lui réclame le sacrifice de ses unités les 
plus précieuses. Combien devront partir pour l’impitoyable 
boucherie ?... C’est le secret de la divine Providence qui 
préside aux destinées des empires.

L’avenir est sombre. D’aucuns, et non des plus pessimistes, 
se demandent si notre existence nationale n’est pas déjà com­
promise ?


